
Dans la perspective de la
mise en route de la troi-
sième Enquête démogra-
phique et de santé (EDS)
au Gabon, l'Union se pro-
pose, à partir du présent
article, de vulgariser, une
fois par semaine et plus
d'un mois durant, les élé-
ments de ce document
dont seuls les décideurs et
quelques initiés maîtrisent
la teneur et les enjeux.  

IL se susurre, dans les mi-lieux autorisés, l'immi-nence d'une Enquêtedémographique et de santéau Gabon (EDS). Il s'agiraitde la troisième enquête dugenre dans notre pays. Ladernière (EDS-II) ayant étéréalisée en 2012. Des  en-quêtes qui fournissent, aupassage, des informationsdans plusieurs domainestransversaux, tels que la fé-condité et ses détermi-nants, les caractéristiquesdes ménages gabonais, lesbesoins en matière de pla-nification familiale, le pointsur plusieurs maladies, etc.En attendant ce nouveauvolet, l'on pourrait néan-moins se demander si lesGabonais auprès desquelsces données sont collec-tées via des sondages demasse, sont d'abord au faitdes précédents rapports.Mis à part quelques cu-rieux et les décideurs, ilsemblerait bien que non. 

Quid alors de la féconditéet ses déterminants auGabon?Les résultats de l'EDS-IImontrent qu'une Gabo-naise a, en moyenne, 4 en-fants à la fin de sa vieféconde. Un nombre d'en-fants un petit peu plusélevé chez les femmes vi-vant en milieu rural (6,1)que chez celles vivant enmilieu urbain (4,1). Mais lafécondité de la femme ga-bonaise est surtout fonc-tion de son niveaud'instruction et de son ni-veau social, indique l'en-quête. Ainsi, apprend-on que lesfemmes sans instructionont en moyenne deux foisplus d'enfants que cellesayant atteint le niveau se-condaire. De même, lesfemmes vivant dans desménages défavorisés ontdeux fois plus d'enfantsque celles vivant dans desménages aisés.  Sur un plan plus décentra-lisé, l'Ogooué-Ivindo oc-cupe la tête des provincesoù les femmes ont le plusd'enfants (6,7). L'Estuaireet l'Ogoué-Maritime fer-mant la boucle (3,5).Pour ce qui est des jeunesfilles spécifiquement (15-19 ans), l'Enquête juge leurfécondité "élevée". Et cerapport d'indiquer qu'untiers de ces adolescentes adéjà commencé sa viesexuelle. Mieux, une fillesur quatre a déjà un enfantdans cette tranche d'âge. Le rapport indique aussique la fécondité précoceest cinq fois plus élevée

chez les jeunes filles appar-tenant à des ménages défa-vorisés.S'agissant de la polygamie,elle est vécue par prèsd'une Gabonaise sur dix(11% des femmes). Cettepratique étant plus obser-vée dans les provinces dela Nyanga et du Woleu-Ntem. Enfin, les hommes etfemmes gabonais aspirentà une famille d'environ 4 à5 enfants. Soulignons qu'un rapportde synthèse de cette en-quête est disponible enligne. L'étude a été réaliséepar le gouvernement gabo-nais, en relation avec plu-sieurs partenaires audéveloppement.
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Au Gabon, la fécondité de la femme varie en fonction de son niveau d'instruction,
du bien-être économique et de son lieu de résidence.
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Psaume 90
Quand je me tiens sous l'abri du Très haut et repose
à l'ombre du puissant, je dis au Seigneur : "Mon re-
fuge, mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr!"

17 Janvier 1937 - 17 Janvier 2017
Il y a 80 ans que tu as vu le jour ta chère épouse, tes
enfants, petits enfants et arrières petits enfants te

souhaitent un bon anniversaire. Que Dieu te bénisse
et te conserve encore en vie. 

Une messe d'action de grâce sera dite à cette occa-
sion le samedi 21 Janvier à 16heures à la chapelle
de la Maison Liberman face au séminaire St-Jean.

Anniversaire


